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Résumé

Lors d’un projet collectif de recherche sur le Néolithique en Normandie, achevé en 2024,
des vestiges exhumés lors d’une fouille préventive en 2013 ont fait l’objet d’un nouvel exa-
men. Rapidement étudiés à l’époque de leur découverte, et pâtissant d’un défaut d’éléments
datants faute de mobilier significatif, ces vestiges semblent mériter notre attention. La
présence de plusieurs bâtiments à tierces, orientés nord-sud et sans fosses latérales, pose
la question de l’évolution du modèle architectural danubien et rejoint le modèle qui avait
été identifié à Vivoin ” La Bergerie ”. L’association d’une fosse circulaire de type silo et
surtout de trois sépultures néolithiques dont deux à bracelets de schiste et parures est un
fait inédit à l’échelle régionale. Le mobilier céramique ou lithique, sans être absent, est
faiblement représenté, mais il trouve des éléments de comparaison de la première moitié
du Ve millénaire. Les deux datations par radiocarbone, réalisées sur deux des sépultures,
se rapportent au Cerny ancien, entre 4700 et 4600 cal BC. Autant d’éléments susceptibles
d’alimenter la discussion sur cette période, et la recherche d’éléments de comparaison, qui
justifient que cette découverte soit partagée avec la communauté archéologique.
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